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Cet ouvrage propose des méthodes pratiques et non violentes 

susceptibles d’amener l’enfant d’âge préscolaire à adopter un 

comportement adéquat dans diverses situations du quotidien. 

Vous apprendrez, entre autres, comment gérer les écarts de 

conduite, l’agressivité, les refus répétés, la rivalité entre frères et 

sœurs et bien d’autres situations problématiques sans recourir 

aux cris ou à la fessée. De plus, les auteurs abordent des sujets 

d’actualité tels que la relation entre la violence à la maison et à 

l’école, la fessée et ses conséquences, l’influence des médias sur 

le comportement et le déficit de l’attention avec hyperactivité. Ce 

livre vous aidera à appliquer une discipline aimante qui amènera 

votre enfant à vous obéir sans vous craindre et favorisera chez lui 

l’apprentissage de qualités telles que l’empathie, la patience, le 

courage et le respect.

JERRY WYCKOFF est psychologue et travaille auprès des enfants et des 

familles depuis plus de quarante ans. BARBARA C. UNELL est journaliste 

et a fondé le magazine Twins. Elle a créé un programme d’éducation 

comportementale en milieu scolaire intitulé Kindness is Contagious... 

Catch it.

Comment faire face aux problèmes  
de discipline d’une manière calme,  

cohérente et efficace ?
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Avant-propos

Le fait d’être parent constitue notre plus grand défi, et le plus grati fiant 
aussi. Nos gestes quotidiens, nos paroles et nos attitudes contribuent, plus 

que tout autre facteur, à bâtir le monde de demain.

MARION WRIGHT EDELMAN

Tous les en fants, en par ti cu lier les en fants d’âge pré sco lai re, po sent

des pro blè mes de dis ci pli ne à leurs parents. Les en fants par fai te -

ment adap tés et ceux qui le sont moins, quels que soient leur race, leur

re li gion, leur mi lieu éco no mi que et leur sta tut social, éprou vent des be -

soins tout comme leurs pa rents ont des be soins et des at ten tes à leur

égard. Si ces be soins ne s’ajus tent pas aussi par fai te ment que les

piè ces d’un cas se-tête et que les en fants ne voient pas les cho ses du

même œil que leurs pa rents, les en nuis com men cent.

Or, les pa rents peu vent tout au moins ré dui re les pro blè mes écra -

sants que pose l’édu ca tion des en fants en ap pre nant à ac cor der leurs

ap ti tu des pa ren ta les avec les be soins de leurs tout-pe tits. Cet ouvrage

pro po se des so lu tions pra ti ques aux pro blè mes de com por te ment

courants des en fants de un à cinq ans nor maux et en bonne san té, so -

lu tions que les pa rents et les dis pen sa teurs de soins peu vent ap pli -

quer dans le feu des conflits qui émaillent le cours normal de la vie

fa mi lia le. No tre but est de mon trer aux pa rents com ment faire face aux

pro blè mes de dis ci pli ne d’une manière cal me, co hé ren te et ef fi ca ce,

11
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Se faire obéir des enfants sans crier

sans cris ni fes sées. Nous vou lons trans for mer les pa rents en «pa rents

dis ci pli nés », ca pa bles de conser ver la maî tri se d’eux-mê mes quand

leurs en fants per dent la leur.

No tre ap pro che al lie le meilleur de deux mon des, le mon de pro fes -

 sion nel et le mon de pa ren tal. Il est écrit par des pa rents de bam bins,

de préado les cents et d’ado les cents qui ap puient leurs tech ni ques de

ré so lu tion de pro blè mes sur des faits et vous pré sen tent des don nées

ex pé ri men ta les sans ver ser dans le jar gon théo ri que. Au cours des

vingt der niè res an nées, nous avons étu dié ensemble la psy cho lo gie du

dé ve lop pe ment et la psy cho lo gie de l’en fant au ni veau uni ver si tai re ;

exer cé les fonc tions de psy cho lo gue dans un hô pi tal d’État pour en fants

et au sein d’un im por tant dis trict sco lai re sub ur bain; dirigé de nom breux

grou pes de pa rents, sé mi nai res et ate liers à l’échel le na tio na le ; œuvré

en tant que consul tants au près de commissions sco lai res et de cen tres

de san té men ta le ; en sei gné la psy cho lo gie à l’uni ver si té ; écrit de nom -

breux tex tes sur les pa rents et les en fants ; et éle vé qua tre en fants.

Les prin ci pes re la tifs à la ré so lu tion de pro blè mes et les méthodes

dis ci pli nai res pro po sés ici s’in spi rent du mou ve ment de la psy cho lo gie

com por te men ta le des an nées 1960 et 1970, qui étu diait le com por te -

ment des en fants dans les mi lieux « ré els » que fré quen taient la plupart

d’entre eux : mai son, école et ter rain de jeux.

Depuis la publication de la première édition de ce livre, de nouveaux

sujets de préoccupation ont fait leur apparition. Nous en traitons dans

cette nouvelle version :

1. La relation entre la violence à la maison et à l’école ;

2. Le rapport entre les jeux avec des armes jouets et l’utilisation

d’armes réelles à l’école ou ailleurs ;

3. Le débat sur le recours à la fessée et sur ses conséquences ;

4. L’influence des médias électroniques (Internet, jeux électro -

niques, etc.) sur le comportement ;

5. La question du déficit de l’attention avec hyperactivité ;

12
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Avant-propos

6. Les causes profondes et les conséquences de l’obésité chez les

enfants ;

7. Le défi de la discipline dans les familles monoparentales ;

8. Le rôle prépondérant des parents sur l’éveil de l’empathie chez

les enfants.

Nous avons vou lu faire de ce li vre un ou til de ré fé ren ce pratique

pour les pa rents aux prises avec les pro blè mes quo ti diens que pose

l’édu ca tion des en fants, une sor te de «ma nuel de pre miers soins » à

consul ter en cas de mauvaise condui te. Ce li vre re con naît le be soin

qu’ont les pa rents de trou ver des ré pon ses suc cinc tes, di rec tes et

pra ti ques à leurs ques tions. Il of fre des conseils sur la fa çon de pré -

ve nir et de ré gler les pro blè mes de com por te ment. Il présente aussi

des « his toi res de cas » qui illus trent com ment un certain nom bre de

fa milles fic ti ves ap pli quent les stra té gies pro po sées pour ré gler de vrais

pro blè mes.

Qu’est-ce qu’un enfant d’âge préscolaire ?

Aux fins de ce li vre, ces jours et ces nuits de terreur et de méta -

morphoses au cours des quels l’en fant d’un an sem ble se trans for mer

sou dain en adul te mi nia ture de cinq ans for ment les an nées pré sco -

lai res. Pour nous, l’en fant d’âge pré sco lai re est un en fant qui ne va pas

en co re of fi ciel le ment à l’école ; cette ca té go rie en glo be les tout-pe tits

qui com men cent à mar cher, mais non les bé bés.

Les nou veau-nés et les bé bés de moins de un an sont des créa -

tures uni ques, es sen tiel le ment gou ver nées par des be soins (de nour -

ri ture, de som meil et de contacts hu mains) gé né ra le ment com blés

par des soins phy si ques et émo tifs de base, et non par des stra té gies

de na ture psy cho lo gi que. C’est pour quoi ce li vre met surtout l’ac cent

13
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Se faire obéir des enfants sans crier

sur l’en fant plus âgé dont les comportements don nent lieu à l’édu -

ca tion pa ren ta le, qui saura fournir aux parents les outils néces saires

pour aider leurs enfants à devenir des adultes sains et heureux. L’ap -

port crucial de l’éducation des parents au stade de l’âge préscolaire

prépare l’enfant à l’école. (Voir « La transition vers l’école primaire pour

vous et pour votre enfant », page 27).

Veuillez lire les ja lons du dé ve lop pe ment de l’enfant pré sen tés 

à l’Annexe 2 (voir page 238) et « Les différences entre les garçons et

les filles » (voir page 26) avant d’ap pli quer les re com man da tions fi gu -

rant aux ru bri ques «À faire » et «À évi ter ». Vous com pren drez mieux

les prin ci pa les caracté ris ti ques du com por te ment des en fants de un à

cinq ans, avant de com met tre l’er reur de les ju ger anor maux ou de vous

blâ mer pour la mauvaise condui te du vôtre. Ain si, pour com pren dre

pour quoi vo tre bam bin de deux ans dit toujours non, il est uti le de savoir

que le né ga ti vis me fait partie du com por te ment normal d’un en fant de

cet âge. Ces ren sei gne ments vous ai de ront à dé ter mi ner si un com por -

te  ment don né pose un pro blè me dans vo tre fa mille.

14
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Introduction

Les an nées pré sco lai res sont cruciales dans le développement de

l’enfant. C’est durant cette période qu’il fait l’apprentissage de la vie

sur les plans phy si que, émo tion nel et in tel lec tuel. Au mieux, les en fants

d’âge pré sco lai re sont cu rieux, in ven tifs, im pa tients d’ap pren dre et 

in dé pen dants. Au pire, ils sont tê tus, in hi bés et cram pons. Tant leur per -

son na li té ca mé léon que leur igno ran ce de la logique des adul tes en font

des élè ves dif fi ci les pour qui s’em ploie à leur in cul quer des notions de

bon ne condui te. Les en fants d’âge pré sco lai re sont sollicités de toutes

parts et leur en sei gner quoi que ce soit — le but pro fond de toute dis -

ci  pli ne — équi vaut parfois à tra vailler un sol meu ble et parfois à se heur ter

la tête contre un mur de bri ques.

Cela ne de vrait pas nous éton ner ou tre me su re. Les pa rents et les

en fants d’âge pré sco lai re pré sen tent ha bi tuel le ment une différence

d’âge d’au moins vingt ans tandis que l’écart entre leur ex pé rien ce, leur

ca pa ci té de rai son ne ment et leur maî tri se de soi se me su re en an nées-

lu miè re. De plus, leurs idées, leurs sen ti ments, leurs at ten tes, leurs

croyan ces et leurs valeurs à l’égard d’eux-mêmes, des au tres et du

mon de en gé né ral sont to ta le ment op po sés.

Par exemple, les en fants ne nais sent pas en sa chant que l’on n’écrit

pas sur les murs. Ils n’ap pren dront les fa çons sou hai ta bles d’ex pri mer

leurs ta lents ar tis ti ques que si leurs pa rents per sis tent à leur mon trer

où ils peu vent écri re, les fé li ci tent pour leur bon ne condui te et leur ex -

pli quent les consé quen ces de toute transgression.

15
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Se faire obéir des enfants sans crier

En même temps, les en fants ont leurs propres be soins, dé sirs et

sen ti ments qu’ils sont pour la plupart in ca pa bles d’ex pri mer clai re ment.

Pen dant les cinq pre miè res an nées de leur vie, ils lut tent pour de ve nir

des êtres hu mains in dé pen dants et n’ai ment pas être «éle vés» par leurs

aî nés.

Les vi sées ul ti mes des pa rents sur leurs en fants d’âge pré sco -

 lai re sont les buts im mé diats qu’ils re cher chent pour eux-mê mes, soit

la maî tri se de soi et l’au to no mie. Quand les pa rents com pren dront que

leur en fant n’a pas la même hor lo ge bio lo gi que qu’eux et que tous les

en fants n’ont pas la même ca pa ci té d’ap pren dre, ils pour ront fon der la

communication sur l’em pa thie, la confian ce et le res pect.

La pre miè re tâ che qui at tend les pa rents d’en fants d’âge pré sco -

lai re consis te à leur en sei gner d’une manière qu’ils peu vent com pren dre

com ment se com por ter dans l’univers in ti me de la mai son et en pu -

blic. Quand les pa rents su bis sent les co lè res de leurs en fants, par

exemple, ils ne vi sent pas uni que ment à ré ta blir le cal me et l’or dre dans

leur mai son, mais ils veu lent, en fin de comp te, leur mon trer com ment

ex pri mer leur frus tra tion et leur co lè re d’une manière plus ap pro priée.

Et en tant que maî tres de dis ci pli ne, les pa rents doi vent don ner l’exemple,

adop ter les comportements qu’ils veu lent en sei gner à leurs en fants et

leur com mu ni quer leurs valeurs de manière qu’elles de vien nent aussi

im por tan tes pour ceux-ci qu’elles le sont pour eux-mê mes.

Bâtir l’équilibre émotif de nos enfants

Les enfants qui se sentent maîtres de leur destinée, qui éprouvent un

profond sentiment d’appartenance et qui se savent compétents ont

plus de chance de devenir des personnes fortes. Ce livre vous

apprendra que les enfants se développent plus harmonieusement dans

un milieu familial où les parents :

16
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Introduction

• aident leurs enfants à devenir responsables de leurs actes ;

• établissent un climat empreint d’amour basé sur la confiance ; 

• enseignent à leurs enfants comment prendre des décisions et

résoudre des conflits ;

• apprennent à leurs enfants à considérer les erreurs comme des

défis à relever plutôt que comme des échecs.

Être parent n’est pas facile

Par ce que l’en fan ce est une période qui en traî ne na tu rel le ment des

pro blè mes et des conflits, il faut se po ser un certain nom bre de

ques tions avant de clas ser un com por te ment dans la ca té go rie « pro -

blè mes ».

Ré flé chis sez à la fré quen ce du com por te ment indésirable

Éva luez l’in ten si té de ce com por te ment. Si vo tre en fant se fâ che fa ci -

le ment, par exemple, c’est peut-être sa fa çon à lui d’ex pri mer sa dé cep -

tion. Par contre, s’il pi que des co lè res si vio len tes qu’il ris que de se

bles ser ou de bles ser d’au tres per son nes, vous de vriez peut-être

cher cher au moins à ré dui re l’in ten si té de sa co lè re.

Éva luez vo tre to lé ran ce à l’égard du com por te ment indésirable

Par exemple, vos pré ju gés, vos be soins ou les règles que vous avez

édic tées peu vent vous in ci ter à to lé rer et même à trou ver amu sants

cer tains comportements que d’au tres pa rents ju gent in to lé ra bles.

Tou te  fois, les au tres adul tes jouent aussi un rôle dans la dé fi ni tion des

pro blè mes. Se de man der : «Que pen se ront les voi sins ? » dé pla ce le

pro blè me à l’ex té rieur de la fa mille. Le pa rent qui ac cep te un com por -

te ment à la mai son peut se ren dre comp te que les au tres ne l’ap prou -

vent pas et dé ci der d’y met tre bon or dre.

17
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Se faire obéir des enfants sans crier

Donc, en ce qui concer ne les pa rents, un com por te ment pose un

pro blè me soit dans leur op ti que à eux soit dans cel le des au tres. Les

en fants ne voient pas leurs co lè res comme un pro blè me ; ils n’ont sim -

ple ment pas en co re ap pris des fa çons plus ap pro priées de se do mi ner

ou de sa tis fai re leurs be soins.

Afin de ré gler ef fi ca ce ment les pro blè mes com por te men taux de

leurs en fants, les pa rents doi vent eux-mê mes se dis ci pli ner (la dis ci -

pli ne étant vue ici comme une mé tho de d’en sei gne ment et d’appren -

tissage qui en gen dre l’or dre et la maî tri se de soi). Le com por te ment des

pa rents doit chan ger avant ce lui des en fants, et les pa rents doi vent de -

ve nir «dis ci pli nés» eux-mê mes avant de dis ci pli ner leurs en fants.

La discipline dans les familles monoparentales

Élever seul un jeune enfant constitue une lourde tâche, même pour le

meilleur des parents, du fait qu’il s’agit initialement d’un rôle qui

demande un effort collectif. Le fait d’être parent exige une disponibilité

vingt-quatre heures par jour, sept jours par semaine, et une bonne dose

de patience. Pour être en mesure d’amener l’enfant à acquérir indé -

pendance, autonomie, amour et conscience des autres, la participation

des deux parents est idéale, tant pour l’établissement des stratégies et

des règlements à adopter que pour le partage des tâches. Malheu -

reuse ment, cela n’est pas toujours possible.

Au lieu d’essayer de contrôler ce que l’autre parent fait ou ne fait pas,

mieux vaut pour chaque parent d’appliquer une discipline efficace qui

aide l’enfant à développer un comportement responsable, une attitude

positive et sa force de caractère. Comme tous les autres parents, la mère

ou le père monoparental ont aussi besoin de se créer un cercle de per -

sonnes aidantes, qu’il s’agisse du personnel de la garderie, de la mater -

nelle, d’une gardienne d’enfant ou des membres de la famille élargie.

18
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L’ABC d’une éducation disciplinée

Cette partie ré su me plus de quarante ans de re cher ches sur le compor -

te ment prou vant qu’il im por te, pour des rai sons tant pra ti ques que phi -

lo so phi ques, de « sé pa rer l’en fant de son com por te ment » quand il se

conduit mal. Insulter un en fant parce qu’il n’a pas rangé ses jouets ne

l’incite pas à le faire et ne lui enseigne pas l’or dre. Cela ne contri bue

qu’à dé trui re son estime de soi et peut même l’ancrer dans son refus.

Mieux vaut, pour l’amour-propre de l’en fant, se concen trer sur des fa -

çons pré ci ses et cons truc ti ves de mo di fier son com por te ment. À par -

tir de ce principe, il existe un certain nombre de règles élé men tai res.

Cer nez le com por te ment pré cis que vous dé si rez chan ger

Vous ob tien drez de meilleurs ré sul tats en vous concen trant sur des

points pré cis plutôt qu’ab straits. Ain si, ne vous conten tez pas de dire à

vo tre en fant d’être «or don né» ; ex pli quez-lui que vous vou lez qu’il ra -

mas se ses blocs avant d’al ler jouer de hors.

Ex pli quez clai re ment à vo tre en fant ce que vous at ten dez 

de lui et apprenez-lui com ment faire

Si vous vou lez que vo tre en fant ces se de gein dre quand il veut quelque

chose, apprenez-lui com ment le de man der. En gui dant ma nuel le ment

l’en fant à tra vers l’ac tion dé si rée, vous l’ai dez à com pren dre pré ci sé -

ment ce que vous at ten dez de lui.

Com pli men tez l’en fant qui a adop té le com por te ment dé si ré

Ne fé li ci tez pas l’en fant, mais plutôt son ac tion. Par exemple, vous pour -

riez dire : « J’ap pré cie que tu res tes as sis cal me ment » plutôt que «Tu es

gen til de res ter as sis cal me ment». Axez vos élo ges ou vos ré pri man des

sur le com por te ment de l’en fant parce que c’est pré ci sé ment ce que

vous cher chez à maî tri ser.

19
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Fai tes l’élo ge com por te ment approprié aussi long temps 

que nécessaire

En louant toutes les bon nes ac tions de vo tre en fant, vous lui rap pe lez

vos at ten tes et conti nuez de lui don ner l’exemple d’une bon ne condui te.

Les pa rents qui veu lent que leur en sei gne ment soit ef fi ca ce ont in té -

rêt à don ner l’exemple. Les élo ges ré itè rent la bon ne fa çon de faire

les cho ses.

N’en ga gez pas de lut tes de pouvoir avec vos en fants

En re cou rant à une technique comme la cour se contre la mon tre (voir

Annexe 3, page 245) afin d’ac cé lé rer les pré pa ra tifs du cou cher, vous

contri buez à ré sou dre le conflit pa rent-en fant en trans fé rant l’au to ri té

sur un ob jet neu tre, en l’oc cur ren ce un mi nu teur.

Soyez pré sent

Il ne s’agit pas d’être à côté de nos en fants à cha que in stant, mais il faut

les surveiller. Si les pa rents sont pré sents quand les en fants jouent, ils

peu vent leur in cul quer de bon nes ha bi tu des de jeu et amé lio rer leur

com por te ment. En l’ab sen ce de surveillance étroi te, de nom breux écarts

de condui te pas se ront inaper çus.

Ne lui rappelez pas ses bévues

Re lé guez les écarts de condui te aux ou bliet tes et ne les ra me nez

pas cons tam ment sur le ta pis. Si vo tre en fant a com mis une er reur

et que vous la lui re met tez sans ces se sur le nez, cela ne fera que

pro vo quer du res sen ti ment chez lui et l’in ci ter à ré ci di ver. Ce qui est

fait est fait. Mieux vaut se concen trer sur l’ave nir que s’ap pe san tir

sur le pas sé. Loin d’in di quer à votre en fant la bon ne condui te à adop -

ter, l’évocation de ses er reurs ne fait qu’éri ger cel les-ci en exem ples

de ce qu’il ne faut pas faire. De plus, cela l’en traî ne à com met tre

des er reurs.

20

28638_Pages 001-030_28638_Pages 001-030  2015-02-09  14:29  Page 20



Introduction

21

Les cris et les fessées vont à l’encontre du but recherché

Les prin ci pes ci-des sus énon cent ce que nous en tant que pa rents de -

vrions faire quand un en fant se conduit mal. Le plus sou vent, tou te fois,

nous crions et nous cor ri geons nos en fants, surtout quand nous som mes

fa ti gués ou distraits, ou que nous nous sen tons im puis sants face à leur

dé s o béis san ce. Il s’agit là de ré ac tions as sez na tu rel les mais plutôt ab -

sur des aux écarts de condui te, surtout ré pé tés. Le fait de crier ou de

frapper un enfant ne lui enseigne jamais à adopter le comportement

souhaité, ce qui est pourtant la tâche première de l’éducation. En fait,

tout au contraire, cela apprend à l’enfant :

• à crier ;

• à frapper ;

• à être sournois ;

• à craindre ;

• à se sentir honteux ;

• à diriger sa colère contre les autres.

Les pu ni tions sé vè res en traî nent sou vent plus de pro blè mes qu’elles

n’en ré sol vent. D’abord, les cris et les fes sées don nent aux en fants un

mauvais type d’at ten tion et, si c’est la seu le forme d’at ten tion qu’ils re -

çoi vent, ils se condui ront mal dans le seul but de se faire re mar quer.

En ou tre, la plupart du temps, les pa rents igno rent si les ra clées sont

ef fi ca ces parce qu’ils ne voient pas leurs ef fets à long ter me sur le

com por te ment de l’en fant. Les pu ni tions ne font que ren dre l’in condui te

clan des ti ne : elles l’em pê chent de se pro dui re de vant les pa rents, sans

l’ar rê ter. Les en fants de vien nent alors très ha bi les à ne pas se faire

pren dre. Cer tains pa rents dis ent même: «Que je ne t’y pren ne pas une

autre fois ! »

Ce pen dant, dans la hié rar chie du dé ve lop pe ment mo ral (telle que

l’a définie La wren ce Kohl berg), le ni veau le plus bas consis te à obéir
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aux règles à la seu le fin d’évi ter les pu ni tions et le plus éle vé, à obéir

aux règles parce qu’elles sont jus tes et bon nes. En frappant ré gu liè re -

ment nos en fants parce qu’ils se condui sent mal, nous les em pê chons

de dépasser le ni veau in fé rieur du dé ve lop pe ment mo ral : ils cher chent

alors à évi ter les pu ni tions et non à faire ce qui est jus te ou bien.

La fes sée cons ti tue aussi le mo dè le des pre miè res ex pé rien ces de

l’en fant avec la vio len ce. Les en fants ap pren nent à de ve nir vio lents

grâ ce à l’exemple que leur don nent les adul tes –, raison de plus éviter

de les frapper, d’autant plus que les enfants sont de plus en plus

témoins de violence dans les médias (voir «L’utilisation d’armes jouets »

page 162). On peut dif fi ci le ment jus ti fier l’aver tis se ment : « Pas de

coups ! » quand on frap pe soi-même ses en fants pour des vétilles. 

La perception des enfants est toute pragmatique. Si un adulte a le

droit de frapper un enfant, le contraire, jugent-ils, est alors aussi vrai.

La violence engendre la violence, de même que la colère, la vengeance

et la rupture de la communication entre les parents et les enfants. 

Le message premier véhiculé par des parents qui crient ou frappent

est que les adultes, plus forts et plus grands, peuvent, s’ils sont mé -

contents, contraindre, terroriser ou faire souffrir. Le fait de se sentir

victime et sans défense face à une personne plus grande et plus forte

fait naître chez l’enfant crainte et anxiété, et peut même le pousser à

avoir recours à la violence s’il se sent contrarié.

Frapper un enfant n’apporte rien de positif. En fait, le rapport étroit

qui existe entre la victimisation d’un enfant et les problèmes

inévitables de gestion de la colère qu’il éprouvera plus tard dans

sa vie souligne l’importance de la politique de tolérance zéro face à

la violence faite aux enfants, que ce soit à la maison, à la garderie,

à la maternelle ou dans tout autre contexte. Toutefois, cette poli -

tique ne doit pas déboucher sur des poursuites au criminel, mais

plutôt constituer les bases d’une éducation dédiée à l’éclosion de

comportements appropriés.

22
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La violence, ça s’apprend 

De nombreuses études ont été menées pour tenter de trouver la

cause des comportements violents chez les enfants et les adultes,

avec des résultats quelque peu controversés. Mais les travaux du

docteur Lonnie Athens, cités dans le livre de Richard Rhodes

intitulé Why They Kill – (Pourquoi ils tuent), présentent des

arguments solides expliquant le développement de la violence chez

les adultes.

Le docteur Athens a mené plusieurs entrevues auprès de

personnes emprisonnées pour cause de violence. Il en ressort que

les enfants qui ont été souvent victimes de violence, menacés ou

encore témoins de mauvais traitements, risquent fort de considérer

la violence comme moyen de régler les problèmes, d’obtenir ce qu’ils

désirent ou de se protéger contre toute menace. En réaction à toute

cette violence, ces enfants se forgent une réputation du type «moi,

personne ne me marche sur les pieds ». Leur mauvaise réputation

nourrit leur orgueil et la violence devient un mode de vie. Tout adulte

responsable d’un enfant se doit de prendre conscience des

conséquences désastreuses de l’usage de la violence sous toutes 

ses formes.

L’importance de l’empathie 

L’empathie est la faculté de s’identifier à quelqu’un, de ressentir ce qu’il

ressent et de comprendre les raisons de sa conduite. Tous les enfants

naissent avec cette capacité. Des études démontrent cependant que

cette habileté varie d’un enfant à l’autre, au fil du développement propre

à chacun, et que les filles sont plus aptes que les garçons à saisir les

émo tions chez les autres. Néanmoins, à l’âge de deux ans, tant les

garçons que les filles sont conscients des émotions des autres. À

quatre ans, un enfant est à même de comprendre pourquoi un autre

à ressenti une émotion. Mais pour que l’empathie croisse et

23
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s’épanouisse chez leurs enfants, les parents se doivent de favoriser

son développement.

Le respect de l’individualité de l’enfant, avec tout ce que cela

comporte de compréhension et d’acceptation, constitue la pierre d’as -

sise de l’éclosion de l’empathie chez lui. Ainsi, par exemple, en réponse

à un comportement inapproprié de son enfant, si le parent commence

sa phrase par « Je suis désolé que tu aies choisi de faire cela…», il

démontre qu’il est conscient des sentiments de son enfant et de sa

situation. En faisant ressortir les effets de son comportement sur les

autres, le parent peut même profiter de cette occasion pour aider son

enfant à développer son empathie.

En revanche, le recours aux cris ou aux coups en réaction aux

com por tements des enfants mine leur habileté à faire preuve

d’empathie. La colère des parents leur apprend à réagir sans tenir

compte des sentiments d’autrui, ce que l’on veut éviter par-dessus

tout. Les études menées par le docteur JoAnn Robinson, de

l’Université du Colorado, le démontrent d’ailleurs très bien. Selon ses

recherches, un amour maternel réconfortant se traduit par un

accroissement de l’empathie chez l’enfant de deux ans, alors que

l’enfant confronté à la colère d’une mère voit sa faculté d’empathie

diminuer. Et sans empathie, il est presque impossible pour un enfant

de partager ses jouets, de jouer en harmonie avec les autres, d’éviter

de réagir avec colère et violence à l’adversité et de se responsabiliser

pour ses actes.

Si vous utilisez les stratégies positives proposées dans ce livre, non

seulement vous nourrirez votre habileté à faire preuve d’empathie mais

vous aiderez par le fait même votre enfant à devenir un adulte empa -

thique, aimant et attentionné.
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L’autosuggestion

Dans ce li vre, nous en cou ra geons les pa rents à re cou rir à ce que nous

ap pe lons l’au to sug ges tion afin de ne pas se lais ser do mi ner par des

pen sées ir ra tion nel les. On peut dé fi nir l’au to sug ges tion comme les ré -

flexions que l’on se fait men ta le ment et qui gou ver nent no tre com por -

te ment. Par exemple, si un pa rent dit : « Je ne peux pas sup por ter que

mon en fant se la men te ! », sa to lé ran ce face aux la men ta tions ac cu -

se ra une for te bais se. Si, par contre, ce même pa rent pen se : «Je n’aime

pas en ten dre mon en fant se la men ter, mais je n’en mour rai pas », non

seulement il aug men te ra son ni veau de to lé ran ce, mais en co re il trou -

ve ra une fa çon ap pro priée de mo di fier ce com por te ment. 

L’au to sug ges tion devient alors une fa çon de se pré dis po ser au

suc cès plutôt qu’à l’échec. Com me nos ré flexions in té rieu res sont les

mes sa ges les plus im por tants que nous re ce vons, l’au to sug ges tion

est un ou til for mi da ble pour les pa rents d’en fants d’âge pré sco lai re.

Si, grâ ce à l’au to sug ges tion, ils ar ri vent à se cal mer dans les mo ments

de stress, ils se ront plus en clins à pren dre des me su res rai son na bles

et res pon sa bles.

Certains parents se court-circuitent parfois eux-mêmes en croyant

qu’il vaut mieux « faire comme tout le monde». Ainsi, par exemple, si

les parents d’un ami de votre enfant laissent les jeunes utiliser leur lit

comme trampoline, vous pourriez vous sentir obligé de faire de même

de peur de ne pas être accepté dans le «club des bons parents ». Cette

pression des pairs peut être sans conséquence quand, par exemple,

elle vous fait acheter une certaine marque de beurre d’arachide parce

que les autres le font. Mais elle peut aussi être néfaste si elle vous

pousse à crier et à frapper vos enfants parce que les autres parents le

font. Au lieu de suivre le courant, écoutez plutôt votre cœur et fiez-vous

à votre bon sens et à vos connaissances pour amener votre enfant à

devenir une personne responsable, autonome et respectueuse.
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La différence entre les garçons et les filles

Pour mieux interpréter le comportement de votre enfant d’âge présco -

laire et pour distinguer un comportement normal d’un comportement

déviant, il est utile de comprendre comment fonctionnent les garçons et

les filles. Cela vous permettra de plus d’éviter de comparer vos enfants

de sexe différent. 

Les recherches ont démontré que les garçons et les filles diffèrent au

niveau de la structure et de la chimie du cerveau et, naturellement, des

hormones. Des différences expliquent en grande partie les dissem blances

comportementales entre garçons et filles. Chez les garçons, le cerveau se

développe plus lentement que chez les filles. De plus, l’hé misphère gauche,

qui contrôle la pensée, se développe plus lentement que l’hémisphère droit,

qui contrôle les relations spatiales. Il en résulte que la connexion entre les

deux hémisphères n’est pas aussi bien établie chez les garçons qui, de

façon générale, possèdent de meil leures habiletés en mathématique et en

raisonnement, mais de moins bonnes aptitudes en langage et en lecture.

Le cerveau des filles se développe plus également, ce qui leur

permet d’utiliser les deux hémisphères. Ainsi elles apprivoisent plus

rapidement la lecture et sont entre autres davantage conscientes des

émotions. La plupart du temps, le cerveau féminin fonctionne, permet -

tant aux filles de mener avec succès plusieurs tâches de front. Leur

cerveau sécrète également davantage de sérotonine, un neurotrans -

metteur qui inhibe l’agressivité.

Par ailleurs, le cerveau des garçons sécrète plus de testostérone, une

hormone liée à l’agressivité. Il en résulte que les garçons, de façon

générale, recherchent la satisfaction immédiate (manger en vitesse, sauter

d’une activité à une autre), s’orientent rapidement vers la réso lution de

problèmes (même dans des situations très émotives) et s’en gagent dans

des activités génératrices de tension (sports, compétitions et jeux). Ces

comportements leur permettent de relâcher leur trop-plein d’énergie.

26
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Voici d’autres différences entre les enfants des deux sexes :

• Les garçons préfèrent se concentrer sur une seule tâche à la fois,

et ils réagissent plus agressivement aux interruptions ;

• Chez les filles, les activités motrices atteignent moins rapidement

un pic, sont moins vigoureuses et durent plus longtemps ;

• Les garçons inventent des jeux, ont davantage besoin d’espace

et jouent plus souvent à l’extérieur ;

• Les filles se concentrent plus longtemps sur une activité et s’y

adonnent moins activement ;

• Les filles font d’avantage confiance à leurs cinq sens ;

• Les garçons interprètent plus facilement ce qu’ils perçoivent de

l’œil gauche, qui transmet l’information à l’hémisphère droit ;

• À l’âge de cinq ans, le développement général des filles est en

avance de six mois sur celui des garçons ;

• Les garçons qui se considèrent forts physiquement recherchent

des jeux rudes ;

• Les garçons qui se sentent en sécurité et compétents recher -

chent l’indépendance à un plus jeune âge que les filles ;

Ces différences constituent des généralisations basées sur les

nombreuses études menées sur le développement des garçons et des

filles. Il va sans dire que chaque enfant, dans son individualité, peut

présenter des caractéristiques qui s’éloignent de ces tendances.

La transition vers l’école primaire pour vous et pour votre enfant

Les enfants âgés de un à cinq ans sont au stade dit «préscolaire», c’est-

à-dire qu’ils acquièrent l’autodiscipline et la sociabilité, aptitudes

nécessaires pour pouvoir fonctionner dans l’environ nement organisé

et réglementé de l’école primaire. Mais qui est responsable de cette

27
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socialisation ? Ce sont les parents, les éducateurs des services de

garde, les entraî neurs sportifs, les amis, les membres de la famille

élargie, les voisins qui jouent tous un rôle important dans l’ensei -

gnement de vertus telles que l’empathie, la patience, la maîtrise de soi,

le sens des respon sabilités, le respect, la coopération, le courage, la

politesse, la persé vérance et l’honnêteté.

Le fait de maintenir le cap sur de telles valeurs morales permet

de guider les enfants dans leur voyage les menant du statut de

« petits » préscolaires à celui de « grands » écoliers du primaire. D’où

l’importance cruciale d’entourer les enfants d’âge préscolaire de

personnes qui savent transmettre ces valeurs. Les enfants doivent

apprendre à jouer dans un esprit de coopération et à devenir de plus

en plus autonomes lorsque séparés de leurs parents. Les années

préscolaires constituent la base sur laquelle s’appuiera la capacité

d’apprendre des enfants.

Dans notre livre intitulé The Eight Seasons of Parenthood (Les huit

saisons de la paternité et de la maternité), nous décrivions comment

les agissements des enfants d’âge préscolaire poussent les parents à

jouer le rôle de « gérants de famille » dans leur enseignement des

comportements appropriés. Alors que les enfants se transforment du

statut d’êtres dépendants et sans défense, inca pables de se mouvoir

seuls, en personnes mobiles et capables de faire les choses par elles-

mêmes, les parents se doivent de devenir des gestionnaires hors pair

dans les domaines du travail, de la cuisine, de l’entretien ménager, du

transport et des jeux, tout en étant les premiers et les plus importants

éducateurs de leurs enfants. Être parent signifie beaucoup plus que

donner naissance à un être. C’est un processus de développement qui

dure toute la vie.

28
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Mode d’emploi

Pour uti li ser ef fi ca ce ment ce li vre, consi dé rez cha que point de la ru -

 bri que «À faire » comme une so lu tion à un pro blè me com por te men tal

don né. Éva luez la gra vi té de vo tre pro blè me et com men cez par la

mesure la plus légère. Une rè gle d’or, quand on veut amener un en -

fant à modifier son comportement, consis te à es sayer d’abord la

méthode dou ce. Cela signifie, en gé né ral qu’il faut mon trer à vo tre en -

fant quoi faire et l’en cou ra ger sans s’appesantir sur ses erreurs. En cas

d’échec, pas sez à la stra té gie sui van te jusqu’à ce que vous en trou viez

une qui don ne des ré sul tats. En ou tre, comme il est tout aussi im por -

tant de savoir ce qu’il faut évi ter de faire en cas de cri se com por te -

men ta le, res pec tez au tant que pos si ble les in ter dic tions de cha que

sec tion. Vous pré vien drez ainsi l’ag gra va tion ou la ré pé ti tion des

com por te men ts indésirables.

Par ce que les pa rents et les en fants sont des êtres uni ques, cer -

tains ter mes et ac tions ap pli qués à des si tua tions pré ci ses pa raî -

tront plus na tu rels pour cer tains pa rents que pour d’au tres. Chan gez

un mot ou deux si vous n’êtes pas à l’aise avec le langage em ployé.

Les en fants de un à cinq ans sont très sen si bles aux sen ti ments et

aux ré ac tions sub ti les de leurs pa rents. Fai tes en sor te que vo tre en -

fant croie ce que vous di tes et fai tes, et il ac cep te ra plus vo lon tiers

vos méthodes.

Les so lu tions pro po sées ici ont également pour but de mon trer à

votre enfant le type de res pect que vous ma ni fes tez aux au tres chez

vous. Vos en fants ap pren dront le res pect si vous les trai tez avec res -

pect. Trai tez vo tre en fant comme s’il était vo tre in vi té. Cela ne veut pas

dire qu’il ne de vrait pas obéir aux règles, mais que vous de vriez l’in -

 ci ter à le faire d’une manière dou ce et res pec tueu se.

Depuis sa première parution, ce livre a servi de référence en

matière de discipline à des milliers de parents et d’éducateurs. Nous
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sommes honorés du rôle important que nous jouons dans les premiers

chapitres de la vie des familles. Votre voyage est aussi le nôtre, et la

destination est la même : l’éducation des enfants d’âge préscolaire.

30

28638_Pages 001-030_28638_Pages 001-030  2015-02-09  14:29  Page 30


